
Les faux évangiles  

 

La fausse monnaie semble tout à fait vraie; et c’est bien une nécessité pour tromper les gens.  Les 

faux évangiles aussi ressemblent aux vrais, et ils trompent beaucoup de gens.   

 

Paul met en garde contre les faux évangiles dans deux de ses lettres aux églises de Grèce et d’ 

Asie.  Dans sa deuxième lettre adressée aux chrétiens de l’église à Corinthe, il condamne les 

prédicateurs et évangélistes qui « prêchent un autre Jésus que celui que nous avons prêché…ou 

un évangile différent que vous n’avez pas accepté. »  Et dans sa lettre aux églises de Galatie, 

Paul écrivit, « Je m’étonne que vous vous détourniez si promptement de celui qui vous a appelés 

par la grâce de Christ, pour passer à un autre Évangile.  Non pas qu’il y ait un autre Évangile, 

mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent renverser l’Évangile de Christ. » 

 

Paul se mit en colère après ce que certains hommes prêchaient, et il mit les Galates en garde, 

« Mais, quand nous-mêmes annoncerions, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évangile 

que celui que nous vous avons prêché, qu’il soit anathème!  Nous l’avons dit précédemment, et 

je le répète à cette heure: si quelqu’un vous annonce un autre Évangile que celui que vous avez 

reçu, qu’il soit anathème! » 

 

Cette mise en garde devrait faire réfléchir tout prédicateur concernant sa proclamation de 

l’Évangile, mais nombreux sont ceux qui continuent à prêcher de faux évangiles.  Beaucoup de 

guides religieux ne comprennent pas le message de l’Évangile de Jésus- Christ.  Ils pensent tout 

simplement que l’Évangile annonce, « vous devez naître de nouveau. » 

 

Ce n’est pas le cas.  Le message de l’Évangile n’est pas non plus, « Il faut être rempli du (ou 

baptisé par le) Saint-Esprit. » 

 

Ce n’est pas, « Il faut être bon. » 

 

En fait, l’Évangile de Jésus-Christ n’est rien de ce qui suit: 

 

« Il faut être baptisé. » 

 

« Il faut parler en langues. » 

 

« Il faut se confesser à un prêtre. » 

 

« Il est possible de performer des miracles. » 

 

« Attendez-vous à des miracles. » 

 

« Vous devez être sauvé. » 

 

« Ouvrez votre cœur à Jésus. » 

 

« Il faut avoir une relation personnelle (ou un face à face, une expérience) avec Jésus. » 



 

« Il faut croire aux enseignements de l’Église. » 

 

« Repentez-vous de vos péchés. » 

 

« Magnifiez Jésus comme Seigneur. » 

 

« Etablissez Jésus sur le trône. » 

 

« Jésus était le meilleur homme qui ait jamais marché sur cette terre. » 

 

« Jésus était un modèle à suivre pour gagner le Ciel. » 

 

« Croyez au Seigneur Jésus. » 

 

« Approchez-vous de Dieu. » 

 

« Christ est mort pour tout le monde et désire que tout le monde soit sauvé. » 

 

« Jésus vous désire heureux, en bonne santé, et riche. » 

 

« Dieu vous désire exaucé. » 

 

« Les épreuves difficiles à supporter ne durent guèrent, les forts de ce monde dureront à  

jamais. » 

 

« Vous êtes faits pour la victoire. » 

 

« Dieu est trop bon pour envoyer en enfer qui que ce soit. » 

 

« Suivez l’exemple de Christ. » 

 

« Les chrétiens devraient régner sur la terre. » 

 

« Jésus reviendra. » 

 

Toutes ces phrases entendues semaine après semaine, soit à la télévision, soit à la radio, soit dans 

beaucoup d’églises, ne sont pas l’Évangile de Jésus-Christ.  Certaines contiennent la vérité car 

elles sont tirées de la Bible, comme par exemple, « Jésus reviendra, » mais l’Évangile ne 

concerne pas le retour de Christ; il concerne la première venue de Christ sur terre il y a 2000 ans. 

 

 

 

L’Évangile, c’est quoi? 

 

Le mot « évangile » veut dire « bonne nouvelle ».  L’Évangile de Jésus Christ ne parle pas de ce 



que vous pouvez faire de façon à gagner le Ciel, ou encore de ce que Dieu peut faire pour 

changer votre vie, il ne parle certainement pas de succès, prospérité, santé, ou richesse.  

L’Évangile ne donne pas de conseils pour améliorer l’expérience personnelle, ou renforcer l’ego, 

ou encore mener à la bonté. 

 

Les disciples de Jésus firent l’erreur de confondre l’Évangile et leur expérience personnelle, et 

Jésus leur en fait remontrance dans Luc 10: 

 

« Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-dix autres disciples, et il les envoya deux par 

deux devant lui dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller …  Les 

soixante-dix revinrent avec joie, disant: Seigneur, les démons mêmes nous sont soumis en ton 

nom. » 

 

« Jésus leur dit: Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. Voici, je vous ai donné le 

pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien 

ne pourra vous nuire.  Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis; 

mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux. » 

 

Ces soixante-dix hommes furent choisis et envoyés par Jésus lui-même.  Les démons leur étaient 

soumis.  Dieu accomplissait des merveilles en eux.  Leur évangélisme fut un succès 

spectaculaire.  Mais Jésus leur enjoignit solennellement: « Ne vous en réjouissez pas. »  Christ 

leur donna ce strict commandement de ne pas se réjouir de leur propres expériences, non pas 

qu’elles ne pouvaient être cause de réjouissance, mais parce qu’elles voilaient un fait de plus 

grande importance, tout à fait en dehors de leur expérience: à savoir que leurs noms étaient écrits 

dans les cieux. 

 

Les disciples se concentraient sur eux-mêmes et non sur l’œuvre de Dieu accomplie pour eux de 

toute éternité ainsi que ce que Christ allait faire sous peu afin d’exécuter le plan  de salut divin.  

Christ leur donna l’injonction de se réjouir en quelque chose qu’ils n’avaient jamais vécu, 

quelque chose que Dieu avait accompli totalement en-dehors d’eux-mêmes avant même qu’ils 

n’aient vu le jour. 

 

La majorité des ouvrages, écrits, programmes de télévision soit-disant chrétiens, ainsi que des 

sermons actuels ne sont rien de plus que des histoires relatant des expériences exceptionnelles 

que certains vivent.  Les joueurs de football américain, vedettes de cinéma, avocats, politiciens, 

prédicateurs, et prêtres renommés -- tout ce qu’ils vivent, à grande joie, tout cela n’a rien de 

l’Évangile.  Leurs expressions de « sentiments », « émotions », « impression », « excitation », 

« sensation » ont toutes à voir avec eux et leurs expériences.  Mais l’Évangile de Jésus-Christ n’a 

rien à voir avec ce type d’égocentrisme et d’obsession avec le vécu personnel. 

 

L’Évangile de Jésus-Christ n’encourage ni la spiritualité introvertie, ni les vagues d’émotion 

fortes, voire de sublime.  L’exubérance envers ce que Christ a accompli au Calvaire, voilà ce à 

quoi nous sommes encouragés. 

 

L’Apôtre Paul nous dit ce qu’est l’Évangile dans I Corinthiens 15: 

 



« Je vous rappelle, frères, l’Évangile que je vous ai annoncé, que vous avez reçu, dans lequel 

vous avez persévéré, et par lequel vous êtes sauvés, si vous le retenez tel que je vous l’ai 

annoncé;  autrement, vous auriez cru en vain.  Je vous ai enseigné avant tout, comme je l’avais 

aussi reçu, que Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures; qu’il a été enseveli, et qu’il 

est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures. » 

 

Tel est l’Évangile de Jésus-Christ. 

 

Dans sa lettre aux Chrétiens à Rome, Paul expliqua davantage l’Évangile: 

 

« Car nul ne sera justifié devant lui par les œuvres de la loi, puisque c’est par la loi que vient la 

connaissance du péché.  Mais maintenant, sans la loi est manifestée la justice de Dieu, à laquelle 

rendent témoignage la loi et les prophètes, justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ pour tous 

ceux qui croient.  Il n’y a point de distinction.  Car tous ont péché et sont privés de la gloire de 

Dieu;  et ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est en 

Jésus-Christ. C’est lui que Dieu a destiné, par son sang, à être, pour ceux qui croiraient, victime 

propitiatoire, afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé impunis les péchés commis 

auparavant, au temps de sa patience, afin, dis-je, de montrer sa justice dans le temps présent, de 

manière à être juste tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus …  Car nous pensons que 

l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la loi. » 

 

 Vérité et histoire 

 

En contraste avec les faux évangiles de notre temps, l’Évangile est vérité, non pas légende ou 

mythe.  Jésus-Christ est une figure de l’histoire de l’humanité, à même titre que George 

Washington ou Abraham Lincoln.  Certains, parmi les hommes actuels de prominence religieuse 

maintiennent que Christ était un mythe ou une légende; c’est faux.  Il est né de la vierge Marie, 

dans la petite ville de Bethléhem, il y a 2000 ans. Il vécut approximativement trente-trois ans, fut 

mis à mort par le gouvernement, et ressuscita d’entre les morts trois jours plus tard.  En 

conséquence de son fouettement et de sa crucifixion, son sang a coulé sur cette terre.  Christ 

n’est pas un mythe. 

 

Deuxièmement, l’Évangile nous raconte le passé: c’est de l’histoire.  L’Évangile est la bonne 

nouvelle de ce que Christ a fait pour les siens il y a 2000 ans.  Il est mort pour les péchés de son 

peuple, à sa place.  Christ a été enseveli, et le troisième jour il est sorti vivant du tombeau. 

 

Tous ces événements n’ont rien à voir avec notre vécu.  De même que par la désobéissance de 

notre père Abraham tout homme est condamné -- un péché auquel nul n’a pris part -- par 

l’obéissance de Christ, second Adam, innocent, tout le peuple de Dieu est sauvé -- obéissance à 

laquelle nul n’a pris part.  

 

La Bible enseigne que le salut a été accompli par la vie, la mort, et la résurrection de Jésus-

Christ, par des actions totalement en-dehors de nous.  L’Évangile n’est pas une expérience 

subjective mais bien une réalité objective. 

 

L’Évangile est vérité, non pas fiction.  L’Évangile est histoire, non pas expérience personnelle.  



L’Évangile est ce que Christ a fait pour les siens, non pas ce que nous devons faire pour lui.  

L’homme pécheur ne peut rien faire pour mériter ou remporter le salut.  Il ne peut même se 

préparer pour le salut, car il est mort dans son péché. 

 

La certitude du salut 

 

L’Évangile est bonne nouvelle parce que c’est l’annonce d’un salut certain pour le peuple de 

Dieu.  Ce salut n’est pas simplement possible ou même probable. 

 

Christ, en mourant pour les siens, a pris sur lui le châtiment qu’ils méritaient pour leurs péchés et 

il effectua leur salut.  Il n’a pas simplement ouvert une avenue menant au Ciel que les siens 

peuvent emprunter s’ils le veulent et quand ils veulent.  Christ n’a pas simplement établi une 

voie d’accès à un Dieu parfaitement saint pour que quiconque puisse s’en approcher dans un élan 

de désir.  Christ a ouvert la voie afin de prendre avec lui les siens au Ciel.  Quand il a dit, « C’est 

fini, » il voulait bien dire cela.  La mort de Christ a en vérité accompli le salut complet de son 

peuple.  Son peuple ne peut rien faire pour mériter ce salut, et ne peut rien y contribuer. 

 

L’auteur d’hymnes du dix-neuvième siècle l’a bien exprimé: 

 

Rien de ce que mes mains ont fait ne peut sauver mon âme coupable 

Rien de ce que ma chair a accompli ne peut raviver mon esprit 

Rien de ce que je ressens ou fais ne peut me donner la paix avec Dieu. 

Toutes mes prières et tous mes soupirs ne peuvent supporter mon lourd fardeau. 

 

Seule ton œuvre, O Christ, peut alléger le poids de mon péché. 

Seul ton sang, O Agneau de Dieu, peut me donner la paix intérieure. 

Ton amour pour moi, O Dieu, et non le mien pour toi, O Seigneur 

Peuvent me délivrer de mes ténèbres et libérer mon esprit. 

 

Je loue le Dieu miséricordieux; Je crois en sa vérité et sa puissance. 

Je lui appartiens, et il m’appartient, mon Dieu, ma joie, ma lumière. 

C’est lui qui me sauve, et m’accorde gratuitement le pardon. 

J’aime car il m’a aimé; je vis car il vit. 

 

Rien n’y fait ... ni les prières, ni les bonnes œuvres, ni la douleur … rien ne peut sauver du 

châtiment mérité pour nos péchés.  Rien de ce qui nous arrive, rien de ce qui se passe en nous ne 

peut nous sauver.  Le salut du péché et du châtiment éternel en enfer vient de Christ seul.  

L’œuvre du Saint-Esprit en nous ne sauve pas, seule l’œuvre de Christ le fait, le salut est en sa 

vie parfaite et sa mort innocente en Israël il y a 2000 ans. 

 

Concernant les siens et leur salut Christ a dit, « Mes brebis entendent ma voix; je les connais et 

elles me suivent.  Je leur donne la vie éternelle; et elles ne périront jamais, et personne ne les 

ravira de ma main. »  Christ donne la vie éternelle à son peuple en lui donnant la foi: « Si tu 

confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des 

morts, tu seras sauvé. »  Il leur fait croire en l’Évangile:  « Christ est mort pour nos péchés. »  

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 



périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. »  

 

Voilà ce qu’est l’Évangile de Jésus-Christ.  Il n’y a pas d’autre moyen pour être sauvé.  Crois en 

la bonne nouvelle concernant le Seigneur Jésus-Christ aujourd’hui. 

 

 

 

 

 

 

 


